
Les soldats améri
cains en (hi~e 
(Ministère de l'Information 

chinois au Canada) 

Ils reçoivent un .bel accueil 

Autrefois les Chinois manifes
taient aUx étrangers une méfiance 
quelque . peu hostile parfois. La 
guerre a tout changé cela. Ds odt 
appris -'- Chinois et Alliés - à se 
mieux connaître mutuellement. et 
échangent ·de cordiales salutations. 
De fait, les Chinois témoignent une 
affection particulière aux soldats· 
Américains en uniforme qu'ils trou-· 
vpnt francs, bons vivants, et tout 
comme eux attachés à leurs foyers! 
et aimant les enfants. 

La . présence des soldats améri- 1 

cains en Chine repf\ésente pour le 
peuple une aide efficace contre l'en
nemi. Et ce marchand local inter
prétait bien la pensée des sieus 
quand il disait: "Maintenant que les 
soldats américains sont arrivés, 
nous pouvons ·espérer avec leur 
aide repousser les Japonais des ré
gions occupées et retourner bien
tôt dans notre village nata!." 

Ils son t actifs et francs 

Les .soldais Américains .sont re
connus pour leur bon coeur. Ils 
sont secourables et Dieu sait si en 
temps de guerre ils ont .souvent 
l'occasion de mettre cette exceHen
te qualité en pratique. Tantôt· on 
les voit àider une pauvre réfugiée 
qui a peine à porter son. fardeau, 
tantôt ils consolent un enfant qui 
s'est. égaré. Un grand type de la 
Californie apporte régulièrement sa 
contribution aux oeuvres des réfu
giésâ Tchoungking. "J'aime, dit-il, 
à. partager ce que je possède; mon 
voisin 1'11 a pe.ut-être plus besoin 1· 

que moi". 

Une autre cliose, que les Chinois 
apprécient chez:Jeurs .Alliés, c'est 
leur fJ;anchise et leur spontanéité. 
En cinq minutes un Américain vous 
livre son coeur, disent-ils. Il vous 
parle ouvel'temel}t de.son foyer, de 
sa mère; de ,ga femme ou de sa fian
cée,ilvons met. au courant de .ses 
difficultés. Quand il a une deman
de â faire ou une plainte à formu
ler, n le faftsaps, hésitation, ~ors 
que les Chinois\s6nt par tradition 
plus réticents, habitués à .se 
servir de déto Une étudiante 
exprime- cette . 'fférence ainsi: 
~'PQUDeU~ de~'1iM;llIX: font qua
tre, tandis que ûWD:s;;·nons disons: 
huif divisé pli\r deux :C'est quatre". 

Les Américain~ :sont gais et ac
tifs; ils sont de bons v.ivants, pleins 
de proJets, bavards. et heureux, 
chanfant et riant tout le long du 
jour, .Un constable chinois remar
qmû,tque les Américains riaient 
tou.Îours comme.s'ils ;racontaient 
une fàrce tout en mâchant de la 
gomme. "L'autre jour, dit-il, j'en 
vis qui .s'amusaient à danser sur le, 
pav·é. Je me demande Ce qui les 
rend si joyeux" •. 

. ;'mour du fo~er lointain 

Une qualité que le peuple chinois 
pOi*iède en commun avec les Amé
ricains, c'est leur amour du foyer. 
Il éonstate avec plaisir que le sol
dat américain port~ avec Iui une 
photographie de sa" mère et de sa 
femme et qu'il les montre avec fier
té, qu'il herit fréquemment et at
tend avec impatience des nouvelles 
de la maison. 

Les .sol}dats américains· aiment à 
visiter les familles· chinoises. Mme 
Chiang Mon-Lin, femme du recteur 
de l'Université de Péking, qui or
ganise des réunions récréatives 
pour les militaires, affirme~,qu'ils 
sont très polis lorsqu'ils assistent à 
ces réunions et qu'ils se conduisent 
en gentilslli;)mmes.Ds aiment les 
enfants et dix minutes à peine 
après leur arrivéedafrs une famille 
on 'les voit s'amuser avec les en-
fants. . 

Aux yeux des Chinoi,s, l'Améri
cain passe pour l'homme le plus 
sentimental- du monde. Dans.sa 
chambre d'hôtel, il <épingle des 
portraits de femme et les jeunes 
filles forment le suj.et le plus fré
quent de leur conversation, tandis 
que parmi . les· jeunes Chinois, il 
n'est pas consid·ér-é de bon ton de 
trop parler de jeunes fiNes. 

Réaction des jeunes Chinois 

L'opinion des ieunes filles ;rarie 
beaucoup naturellement. Quelques
unes trouvent que les Américains 1 

sont trop' flatteurs. "Ds disent à: 
chacune de nous: "Vous êtes la plus 
jolie femme que j'aie jamais ren
contrée", ce qui semble tro.p beau 
pour être vrai." 

D'autres jeunes fiHes sont inti
midées par l'approche parfois un 
peu effrontée dessôldats Améri
cains. La coutume veut qu'en Chi
ne un jeune homme \'Soit tonnelle
ment pr~senté à une fille et elle 
n'aura jamais pensé qU'un homme. 
pût l'accoster sur la rue, l'appe
ler en sifflant ou l'appeler par son 
prénom dès une première rencpn
tre. Comme la plupart d·es jeunes 
Ehinoises sont timides, elles ISOnt 
un neu effrayées du sans-gêne d'un 
soldat qui cherchera à-la prendre 
par le bras oull. lui tenir la main. 

Telle jeune fille résu:me l'impres
sion de. toutes lorsfIu'elle dit: "Je 
leur suis 'reconnaissante d'être ve
nus de si loin se battre contre no

, 1re ennemi commun ..... S'ils pou
vaient compnndre et .respecter 
davantage nOs coutumesl .. " 
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